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1. EXT / NUIT – dans la campagne

C’est le crépuscule, un calvaire se découpe sur le ciel rougeoyant et la campagne au loin. 

A proximité passe une route éclairée par quelques lampadaires. Deux personnes y sont allongées côte à côte, un homme A et une femme B, vêtus de noir. Ils se réveillent tout deux en sursaut, l’homme s’étire. La femme se lève, et regarde autour d’elle, l’air étonnée. L’homme regarde à son tour. Tout deux observent le paysage alentour. La campagne est calme et toujours verdoyante sous la lumière diffuse de la lune malgré la nuit tombée. Le feuillage des arbres bouge légèrement. Il n’y a personne à l’horizon. Aucun bruit ne se fait entendre. Leur regard se porte sur des traces grisâtres, comme de la cendre, ressemblant vaguement à des sabots de cheval, comme incrustées dans le bitume et qui commencent à un mètre d’eux et semblent continuer au loin. 

2. INT / NUIT – Chambre

Un vieil homme C se réveille en sursaut dans son lit. Il ouvre les yeux et regarde au plafond. Il se tourne sur sa gauche et regarde le réveil à côté de lui qui indique 06h00. Il pousse ses draps et s’extirpe du lit, se dirigeant vers la fenêtre sur le mur opposé. Il écarte les rideaux, dehors il fait nuit noire. Son visage exprime l’étonnement. Il se dirige vers la porte, et entre dans le salon, dont il fait le tour, s’arrêtant dos à la cheminée pour contempler l’ensemble de la pièce. Dans le foyer de la cheminée éteinte se trouve une poule noire.

3. EXT / NUIT – Rivière 

Un corps flotte à la surface de l’eau, le visage vers le ciel. Porté par le courant il s’échoue sur la berge. Un homme D se réveille en sursaut. Il se lève précipitamment, regarde autour de lui, reprend ses esprits et remonte la pente jusqu’à un chemin qui passe non loin de là. Ses vêtements, noirs également, sensiblement identiques à ceux portés par A, B et C lui collent à la peau. Il regarde autour de lui, essoufflé, il fait quelques gestes précipités. Personne à l’horizon, tout est calme. L’eau coule tranquillement à travers les roseaux.  Il aperçoit des lumières et se met à courir vers elles.

4. EXT / NUIT – Une route de campagne

A et B marchent le long de la route. Leurs ombres dansent au sol à la lumière des lampadaires. Ils suivent les traces grises qui continuent au loin. Autour d’eux la campagne défile lentement. Au loin on aperçoit les lumières d’un village qui se rapprochent peu à peu.

5. EXT / NUIT – Une Ville

D arrive essoufflé en ville. Les lampadaires diffusent une lumière jaunâtre. 

Il frappe à la porte de la première maison qui se présente. Personne ne répond. Il est hors d’haleine. Il frappe sur les volets, toujours pas de réponse. Il s’éloigne dans la rue, essoufflé et ayant du mal à se déplacer. Son ombre se dessine nettement au sol. Il frappe frénétiquement à la porte d’une autre maison, sans plus de succès.

Il va voir plus loin dans la rue, se met au milieu de la chaussée, et observe l’ensemble des maisons. Ce sont de hautes maisons du Moyen Age, à colombages. Toutes semblent vides. La rue est silencieuse. 

Il marche plus lentement, et s’approche d’un croisement. Il s’adosse à un mur,  courbé en deux. Il se laisse glisser le long de mur et s’assied sur le trottoir, la bouche grande ouverte, respirant bruyamment, la tête tournée vers le ciel pour reprendre sa respiration.

Au loin derrière lui, C sort de chez lui et marche dans la direction opposée sans que ceux-ci ne se voient.

D se lève, longe les murs des maisons, son ombre se dessinant derrière lui danse sur les aspérités du mur. Il marche une centaine de mètres.

Il se précipite vers une maison dont les volets ne sont pas fermés, et se penche vers la vitre et s’aidant de ses mains pour essayer de voir à l’intérieur. Il frappe aux carreaux. Aucune réponse. Il regarde aux deux bouts de la rue, personne. 

Une maison se dessine dans le reflet de la vitre. 

Il regarde encore un moment à la fenêtre puis recule l’air dépité, s’apprêtant à partir quand il aperçoit le reflet. 

Il se retourne.

C’est une maison ancienne à un étage en pierre de tailles, aux volets fermés, qui semble abandonnée. Elle est entourée d’un petit jardin avec un portail et une clôture délabrée. Il l’observe attentivement, tout en traversant la rue. Les arbres autour de la maison semblent frissonner lorsqu’il s’approche du jardin.
Il s’arrête devant le portail, observant attentivement le jardin. Il regarde lentement à sa droite, puis à sa gauche. Personne. Il pose sa main sur la poignée du portail. 

Quelqu’un l’interpelle.

C (à voix basse)
Hé !

D se retourne en sursautant, et met sa main dans sa poche. C regarde des deux cotés de la route et traverse, il arrive au niveau de D.

Les deux hommes se dévisagent un court moment, gênés.

C (mal à l’aise)
Euh…C’est une belle nuit n’est ce pas ?

D (stressé)
Euh…Oui… mais trop sombre

C

Qu’avez-vous ? Vous semblez nerveux

D (nerveux)
Euh… j’ai couru (C le dévisage, il évite son regard et s’adosse à la clôture)

Je ne sais pas ce qu’il m’arrive…depuis tout à l’heure ça ne va pas du tout

C

Comment ça ? Vous vous sentez mal ? Vous avez eu un accident ?

D (nerveux, voix tremblotante)
Je ne sais pas… je me suis réveillé au bord d’une rivière, je ne sais pas comment je suis arrivé là. Je ne me rappelle plus de rien… (Il se frotte la tête) Non mais c’est dingue ça je sais même plus comment je m’appelle.

C est soudain extrêmement troublé, baisse les yeux, son visage se crispe. D le regarde intrigué

D

Ca ne va pas ?

C (les yeux affolés, parle a voix basse)
Eh bien…Moi non plus. Enfin à vrai dire je me suis réveillé chez moi, enfin je pense que c’est chez moi… en fait je me… (Puis plus fort) c’est où cette rivière ?

C suit D qui marche devant et s'éloigne. Il aperçoit alors le portail entrouvert. Il s’avance en hésitant, jette un long regard à la maison abandonnée, puis à  D qu'il voit s'éloigner rapidement. Il court le rejoindre.

6. EXT / NUIT – Un pont

A et B arrivent près d’un fleuve. Ils le longent un moment puis aperçoivent un pont un peu plus loin, et se dirigent vers lui. Ils regardent aux alentours puis traversent ; A regarde des deux cotés du pont, l’eau de la rivière clapote doucement. Arrivés à l’autre bout ils regardent de part et d’autre, hésitent, B tire la manche de A et lui montre des lumières qui brillent un peu plus loin et les traces qui continuent vers cette direction. Ils les suivent.

7. EXT / NUIT – Un pont

C et D débouchent d’un chemin sur le bord de la rivière. D indique devant lui le chemin à C qui le suit, il marche avec assurance et semble connaître les lieux. Ils arrivent au pont où A et B viennent de traverser. D s’arrête net, attrape C par l’épaule et désigne la rive.

D (qui ne comprend pas, crie :)

Mais …. C’était là !

D cours vers le pont, C le suit comme il peut.

C (étonné)
Sous ce pont ?

C regarde en l’air, il n’y a pas beaucoup de place ils tiennent difficilement debout

D (essoufflé, paniqué)

Oui…. Enfin non… (Marque une pause)… il n’y avait pas de pont

C (dubitatif)
Vous êtes bien sûr que c’était là ?

D (nerveux, avec des gestes mal assurés)
Oui oui oui, je reconnais tout ça (il fait un geste large) mais il n’y avait pas ce pont…..

Mais c‘est pas possible !!!!

D s’apprête à partir en courant, C le rattrape à temps.

C (compréhensif)
Calmez vous…. Vous devez être épuisé, venez vous reposer

C remonte la rive, D le suit après une petite hésitation, ils rebroussent chemin. D regarde toujours autour de lui, extrêmement tendu, C le tient par les épaules en lui parlant à voix basse et indistincte, pour le calmer ils s’éloignent

8. EXT / NUIT – Une Ville 

A et B marchent dans les rues d’une ville. Il n’y a personne. Tous les magasins sont fermés. B regarde sa montre qui indique 06h00, les aiguilles sont arrêtées mais il n’y fait pas attention. Ils sont intrigués, regardent attentivement aux alentours. Ils ne suivent plus les traces au sol, trop occupés à regarder où ils sont. Ils parlent à voix basse

B (surprise)
C’est bizarre il n’y a personne

A

C’est normal c’est la nuit, ils dorment tous…

Ils arrivent à la sortie de la ville, passent devant la grande maison abandonnée. Ils portent tout deux leur regard sur elle et s’arrêtent.

B (intriguée)
Regarde ça à l’air d’être ouvert, il y a peu être quelqu’un ?

A

Mais non tu vois bien l’état de la maison, personne ne vivrait là dedans.

Il reprend son chemin

B (troublée)
Mais on pourrait aller voir quand même on ne sait jamais

A (pas motivé)

Vas y, si tu veux !

B hésite, regarde alternativement A puis la maison. Son regard s’attarde longuement sur celle-ci, puis elle se hâte derrière lui.

B

Oui mais il n’y a même pas un chat, même pas une voiture, rien ! Tu trouves ça normal toi de te réveiller sur une route à côté de quelqu’un que tu connais pas ? On était bourré ou quoi ?

A (ironique)
TU étais bourrée ! Je serais jamais sorti avec toi ! T’étais bourré et tu m’as drogué hein c’est ça ? (soupire)... Doit bien y’avoir quelqu’un qui doit traîner dans le coin.

B

Et en plus il est drôle…en tout cas ici il n’y a personne. (Lui montrant une rue adjacente) Tiens, par là. (Elle se dirige vers la rue)

A

Tiens ! Il y a de la lumière là bas.

A accélère le pas vers le coin de la rue, d’où on distingue une forte lumière. Il tourne au coin, et est éblouit. Il met son bras devant ses yeux. B marche lentement en sa direction.

B (en direction de la lumière)
Hé y’a quelqu’un ?

Il coure en direction de la lumière, toujours en se protégeant les yeux. Son ombre derrière lui s’allonge au fur et à mesure qu’il se rapproche.

A

Hé ! S’il vous plait ! Est-ce que vous pouvez nous aider ?

Il arrive au niveau de la lumière et ralentit sa course. C’est en fait une voiture arrêtée à un stop. Il s’avance, intrigué. Il n’y a personne au volant. Derrière lui B n’est plus très loin. A l’arrière de la voiture il aperçoit une silhouette noire, quelqu’un qui bouge. Il essaye de bien la distinguer malgré la lumière aveuglante. Il se retourne vers B.

A

Vient vite il y a quelqu’un !

Il regarde de nouveau la voiture. Il ne voit plus personne. Etonné il contourne en courant le véhicule, et ouvre la portière arrière. Personne. L’autre portière est bien fermée. Il se recule et regarde aux alentours. La rue est vide, B arrive sur lui

B (souriante, essoufflée)

Alors ?

A

Ben je sais pas, j’avais cru voir quelqu’un bouger à l’arrière, mais il y a personne

B (déçue)
Comment ça y’a personne ? T’as vu quelqu’un ou pas ?

A

Ben il me semble, je crois…enfin j’en suis sûr ! (Il se penche et regarde à l’intérieur et murmure) Je suis sûr qu’il y’avait quelqu’un.

B

Ca va t’es sur ?

A (ne faisant pas attention à ce que dit B)
Hum… oui oui. (Stupéfait, à B :) Eh regarde ! Les traces encore !

A désigne les traces grisâtres qui reprennent au niveau de la voiture, à côté de l’autre  portière ouverte. Ils retournent un peu sur leurs pas et constatent qu’il n’y avait plus de traces sur le chemin qu’ils ont pris pour venir à la voiture. Ils se regardent. A fronce les sourcils, il a l’air troublé et regarde partout autour de lui.

B commence à être nerveuse, elle a de petits tremblements. Elle suit les traces et attrape A par la manche pour qu’il vienne. Elle n’a pas l’air rassurée du tout. Leurs ombres se dessinent au sol derrière eux, ils marchent très près l’un de l’autre.

9. EXT / NUIT – Une rue

C
Je comprends pas
D

Quoi donc ?

C (perplexe)
Mais pourtant ! Mais il n’y a plus rien ! J’étais là il y a 10 minutes !

Il désigne un magasin dont le store métallique est baissé.

D

Quoi ? Dans ce magasin ?

C (commence à paniquer)
Oui ! Enfin non ! C’était une maison, je suis sorti par ici j’en suis sûr!

C arpente la rue d’un trottoir à l’autre. Il regarde bien partout, les yeux inquiets, désignant certaines maisons puis d’autres, le souffle de plus en plus rapide. D, inquiet le suit des yeux mais reste à distance. C s’énerve et s’éloigne dans la rue en courant, D essaie de le suivre mais reste loin.

C cours, les maisons anciennes défilent de part et d’autre. Son ombre se déplace au sol comme les aiguilles d’une horloge, sous la lumière des réverbères. Il est à bout de souffle et s’arrête, la bouche grande ouverte, regardant aux alentours. Il s’adosse un moment à un mur et se remet en marche, plus lentement, en se tenant le côté. L’éclairage public projette son ombre devant lui. Il la regarde tout en marchant. Une autre ombre vient s’ajouter à la sienne. Il sursaute et commence à se retourner

C (confus)

Ecoute je suis désolé… (Il s’interrompt)
La rue est vide. Il regarde bien, s’avance un peu, personne. Il fait la moue, et se retourne, se remettant en marche. Au loin devant lui une silhouette se met à marcher puis accélère le pas.

C (criant)
Hé !! Attends moi !!

Il se met à courir aussi vite qu’il peut. La silhouette tourne au coin de la rue, il la suit. Ils descend des escaliers (rue du Rajat), regarde les marches, mais manque de tomber. Arrivé en bas il ne voit plus la forme mais continue sa course. Il arrive au bout de la ruelle. 

10. EXT / NUIT – Une  Place 

Il débouche sur une place. Il s’arrête de nouveau, à bout de souffle. Il balaye la place du regard : il y a une église et, au milieu, se dresse un petit calvaire. Il se retourne, regarde bien, personne. Derrière lui se projette au sol l’ombre, à l’envers, de la croix du calvaire. Il s’avance vers le milieu de la place et s’assoit sur une auge autour du calvaire. L’horloge de l’église indique 6h00. Il entend un bruit. Il se retourne précipitamment. D arrive d’une autre rue et se dirige vers lui. Le visage de C se détend, il se lève et se dirige vers D.

D (souriant)
Ah enfin ! J’ai eu du mal à te rattraper !

C (surpris)
Quoi ? Tu me suivais ?

D

Oui t’es parti en courant, j’ai essayé de te rattraper, et quand je pensais t’avoir perdu je t’ai aperçu au coin de la rue.

C (étonné)

C’était pas moi !

D (étonné)
Ben qui d’autre ?

C (las)
Je sais pas moi, j’en ai marre, j’étais assis là sur le banc ! Là ! Et en plus je suis arrivé par là. (Il montre une ruelle à l’opposé de celle d’où D est arrivé). 

D regarde la ruelle, perplexe.

11. EXT / NUIT -  Dans les rues

A et B suivent les traces grisâtres. Ils descendent une rue sombre, éclairée de quelques lampadaires. Ils se tiennent près l’un de l’autre pour ne pas se perdre. A a les yeux braqués devant lui. Les maisons qui s’élèvent de chaque côté de la rue semblent immenses par rapport à eux qui marchent au milieu de la chaussée. B se retourne de temps en temps pour regarder derrière elle. Elle s’arrête.

B (Inquiète)
Attends, tu es sûr qu’on n’est pas déjà passé par là ?

A  (regarde derrière lui, puis devant :)

Non je ne pense pas… enfin j’en sais rien, peut être… De toute façon il vaut mieux avancer, viens.

Ils repartent. Ils arrivent au croisement de deux rues. B aperçoit à sa droite une cabine téléphonique. Elle la montre du doigt.

B

Ho regarde !

A (exultant)

Enfin la civilisation ! Vas y essaye !

A et B se précipitent vers la cabine. B décroche le combiné et le porte à son oreille, elle attend quelques secondes. Elle raccroche. A la regarde, inquiet.

B (découragée)

Pas de tonalité… comme par hasard… (En criant :) on est perdus au milieu de nulle part, y’a personne pour nous aider et cette putain de cabine qui fonctionne pas (commence à taper sur le téléphone)
Elle se laisse tomber dans les bras de A, elle a presque les larmes aux yeux

A (nerveux, mais essaie de la réconforter :)
Mais non c‘est pas grave, viens on va bien en trouver une autre solution. Allez viens il doit y avoir une autre cabine dans les environs

B (découragée et pleurant de rage)
Franchement tu crois vraiment qu’on va trouver une autre cabine hein ? C’est… enfin je sais pas… c’est… c’est dément, on se réveille là au milieu de nulle part, puis ces traces là... tu crois vraiment que ça va nous mener à quelque chose ! Et puis qui t’es hein ? Même moi je sais même plus qui je suis (Enragée :) j’en ai marre de ces conneries!

A la secoue et lui dit de se calmer, il veux l’entraîner en direction d’une des petites rues de l’intersection mais elle refuse. Au loin, derrière eux, se profile la vieille maison abandonnée en pierre de taille. A s’éloigne mais B reste sur place. Il revient sur ses pas et la prend par le bras, elle le suit sans protester.

B (A peine calmée, murmure :)
On va crever ici si ça continue !

A fait semblant de ne pas entendre.

B (hystérique, crie :)

On va crever ici comme des chiens tu m’entends !

Au loin une silhouette noire apparaît et s’enfuit à toute vitesse quand ils la remarquent.

A (bien décidé à la rattraper, crie :)
Hé attendez ! oh !…

Il se met à courir à toute vitesse. B le regarde s’éloigner impuissante, elle essaye de le suivre mais elle est distancée, trébuche, et s’affale de tout son long. Elle s’effondre en larmes, les yeux rivés sur le sol, n’attendant plus rien.

12. EXT / NUIT – Devant la maison abandonnée

Quand B relève les yeux, elle regarde autour d’elle avec effroi. Elle met à genoux et se rejette en arrière. La rue a disparue, elle se trouve sur le trottoir opposé à la maison abandonnée. Elle se relève et se retourne, derrière elle plus de rue juste un mur. Elle est totalement affolée, se tient la tête à deux mains.

Au bout de la rue elle voit A courir vers la maison abandonnée. Elle cours vers lui et se rue dans ses bras.

A (ébahi)
Hein ? Comment t’es arrivée là avant moi ?

B le regarde d’un air interrogateur en secouant la tête comme pour dire non.

B (toujours aussi paniquée)
Je sais pas… je suis tombée… je me suis relevée et j’étais là ! (pleure) Je sais pas…je sais plus…

A (en a assez)
Et t’as pas vu le type en noir ?

B (irritée et lasse)
Non ! Je t’ai dit … je suis tombée…

A (nerveux)
Arrête c’est pas possible, il est forcement passé devant toi si tu était là !!  (Il désigne le sol) 

Il la prend par les épaules et la secoue.

B (hurlant)

Arrête ! (Sanglote) J’ai rien vu j’te dit !

A (hurlant)
Non mais c’est pas possible ça ! Ca fait la deuxième fois et en plus on tourne en rond (il désigne la maison abandonnée)
A laisse tomber B, puis tombe à genoux à son tour sur le trottoir, le regard vide. B relève la tête et aperçois la maison abandonnée.

13. EXT / NUIT – Une rue

C et D descendent une rue sans nom en marchant vite. Ils sont très tendus tout les deux, presque en train de se disputer.

D (énervé)
Tu es sûr que tu es venu par ici ?

C (énervé)
Mais puisque je te dis que oui !! Ca va bien à la fin ça fait trois fois !!

D (essaie de se calmer)

Bon écoute moi je suis sûr d’être venu par la rue que je t’ai montrée, c’est pas possible que tu m’ai suivis et que tu sois arrivé par celle-ci ! Enfin reconnais le c’est impossible !!

Ils arrivent au bout de la rue. C se retourne, attrape D par le bras et le force à se retourner lui aussi. Ils commencent à s’embrouiller sur l’organisation des rues.

C (hors de lui)
Mais regarde je suis arrivé par là j’en suis sûr ! Je t’ai même vu pour la dernière fois là bas (désigne une maison au bout de la rue) juste avant que tu tournes au coin !

D fait non de la tête et se retourne rageusement. 

14. EXT / NUIT - Devant la maison abandonnée

Ils continuent à marcher rapidement. Arrivé au bout de la rue, D reste stupéfait : il aperçoit la maison abandonnée au loin. Il met la main sur l’épaule de C qui regardait derrière lui, qui se retourne et à la même réaction.

D (voix tremblante, essaie de rester calme) Encore ! C’est pas là où… 

C (sidéré, l’interrompt)
Si ! (tout en se retournant vers la rue d’où ils sortent) Mais pourtant je suis pas arrivé par…

C considère ce qu’il voit devant lui et s’interrompt. Son visage se décompose. A la place de a rue de laquelle ils viennent se trouve une route de campagne. 

C (crie, se prend la tête a deux mains)

Noon ! C’est pas vrai !

D se retourne à son tour et lâche un rire nerveux. Il tend la main en avant comme pour voir si ce qu’il a devant lui est réel. Il reste figé.

C (à bout)

C’est pas possible, c’est un cauchemar !…..  Mais qu’est ce qu’on fout là je comprends plus rien!!

Ils sont à bout, D regarde partout autour de lui affolé, et aperçoit A et B près de la maison. Il court vers eux. C le suit.

A et B se tournent dans leur direction et se lèvent, leurs visages s’éclairent, ils courent les uns vers les autres. S’en suit un dialogue cacophonique :

A

Enfin des gens !

D

Est ce que vous pouvez me dire où on est merde ?!

B (Agrippe C)

Vous avez un portable ??
C

Non… je

A

Vous savez s’il y a un téléphone dans les environs ?

B

Y a pas une sortie ici ?

D

Comment vous êtes arrivés là ?

C (agressif)
Vous pouvez nous aider à sortir d’ici ?!

A

Qui vous êtes ?

D

Et vous alors ?

B

Ben je sais pas moi ?! Je comprends rien !

C

C’est vous qui êtes partis en courant ?

A

C’est vous qui étiez dans la voit…

Ils se taisent tous en même temps…. Un lourd silence s’installe. Ils se tournent alors tous vers la maison.

C (à D :)

Ca fait la deuxième fois qu’on passe par ici…

B
Oui nous aussi ! Ca fait plusieurs fois qu’on passe là …et ? (étonné, à A : ) 

Je te disais bien qu’on tournait en rond !

A (très grave, son visage se ferme) 

…c’est vrai qu’on est déjà passé ici
D (étonné)

Ah vous aussi ?... y’a peut-être du monde…

C (en désignant la porte d’entrée)

Regardez la porte est ouverte !

Ils se retournent tous. Aucun d’eux n’ose parler. Ils fixent tous la maison avec intensité comme fascinés. B la première détache ses yeux et regarde les autres, puis la maison à nouveau. 

D

Bon j’en ai marre, je vais voir !

Il se détache des autres, B essaie de le retenir sans succès. Tous le suivent à distance, A le dernier. Il pose sa main sur le portail, marque une pause et regarde les autres. Ils sont collés a lui. Il pousse le portail et pénètre dans le jardin. Tous marchent lentement et regardant attentivement où il mettent les pieds. Ils foulent un chemin de dalles cassées, l’herbe est très haute.

Sur le mur de la maison se projette l’ombre des branches des arbres. Leurs quatre ombres viennent s’y ajouter. Ils arrivent sur le pas de la porte. Ils se regardent, les yeux inquiets.

A leurs pieds au niveau du paillasson se trouvent des traces de cendres grises qui partent de dessous la porte.

B s’appuie contre le mur avec son bras devant C qui peut ainsi voir l’heure sur sa montre, qui indique 6h00. Il veux parler mais bafouille et se tait finalement.
A côté du chambranle, une trace rectangulaire de peinture, plus claire que le reste du mur, laisse penser qu’il pouvait y avoir là un écriteau. Au dessus se trouve un vieux crucifix en bois usé.  A essaie de regarder à travers la fenêtre à côté de la porte, mais il recule vite, avec une mine déçue.

D se décide finalement et porte sa main vers la porte, il est en sueur. Ils le fixent tous, le visage crispé. Il pousse timidement la porte. Elle s’ouvre lentement. D glisse timidement sa tête à l’intérieur, suivit de B puis C et A. Ils sont tous à l’intérieur. Le vent souffle tout à coup bruyamment. La porte se referme avec fracas, faisant trembler le crucifix qui se renverse, se balance, et s’arrête, à l’envers.
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